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ippartiendront également; au sud nous nous serons approprié le Vénêzuêin,la
Bolvie, il Equateur, le Pérou, le Chili, le Brésil, le Paraguay,la 13anda Orien-
tale, Buenos-Ayres, et jusqu'à la l'atagonie et la Terre-de-F-u: avec i-n c
toutes les iles connues et inconnues que nous aurons ainexèes,nous 'rront
arriver a cent tillionis." Ide j.

O U V E L L S k P L G E U S EL S.
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-e Diario ann'once la <mor de S. F.. le cardin is Ic de rngo. Il
était né à Rome, le 20 juin 1'77i. Rservé in petto dlans le consistoire di
30 septembre 1831, il avait été proclamo,.cardinal par S'a Sainteté Grégoirc
XVI, dans le consistoire dt 2 juillet 1i S32.

-Une activité extrordinaire rè.gne un ce moment parmi les corporatini

religieuses de litalic ;: toutes s'oCccipent l'envi Pune de l'utre de grands
travau:x littéraire. lea père général des Jésuites -fait co.ntinuter les, ircher-
ches relaie's 'l'lhistoire de son ordre, pendant que les Jészit:es un Belgique
poursuivent avec zte, et d'nprès Ses instr«ctiois, la puiblication l'c lPmuvre
immense intitulée ./lcta Sanctorum. l.es Fr-nciuniis se livrent à des tra-
v'aux noli noins importans. On connnit.us nombehrcuxn#ror.s d'érudition
que renferment les annales i Pordre le tSaint-François, <le Wardin<g.:, conti-
nuées par de Lue, lifliri et Michelesi. Vingt-un volumes de <et important
ouvrage sont pu<blis en ce moment, ut comme Ils missions le l'ordre s'éten-
dent sur la terre entière, cette Suvre emnbraissera, pour ainsi dire, l'h<istoire
du n'onde.. Le dernier volume, qui vient de paraitre, est d'autant plus inté-

sänt qu'il décrit les travaux des mitssionnaires raniscaiisen Chine, en
Cochinchine et dans le royamine de Sian, et gii'â 'de profondes recherches
historiques se méle tout l'intiért qui s'attalctc en ce moment au céleste .'m-

pire. Impartin! du Rhin.
-On écrit <le RoE:in
" Je vols envoie un docum.cnt qui me <emnde intéressant dans les circons-

t:inces actuelles. C'est la lettre des remerciements adrcsée à lo.rd .taniey.
mintistre des coloniies en Anleterre, par ls « laltais, qui ont- enfin obtenu i la
permission d'avoir dans les îles un pensionnat dirigé par les Pères le la Conm-
pagnie de .ésus. Ceute lettre a été imprimée à ilte, ch ang'ais et en ita-
lieu. A i 15 avril elle était déjà couverte <de près le 4,0;0 signiatures.
Dans ce nombre on comptait lott ce- que l'île renferme de personnes nota-
Ies et dibtinguées. ',

Voici cette pièce, que nous traduisons sur ui exemplaire italien : elle est
en effet fort intéressainte, et nous n'avons Iesoin de l'accompagner d'au'nun
commenitaire:

e 1u très honorabile lord Stanley, scrd aire d'Elat de Sa Alajestd Bria--
nique au dé partrment des colonirs.

Ayan't appris par iue voie sr.qe <pic vous aviez bien voulu approuver
Pérection, dans notre île, d'un c!lège dirigé par les Pères le la Compagnie
de Jéscs, nous mnemîbres du icergé, pères l- framille et attres hhilants <le
Malte, nous nous emprue'oins de témîoigter là Votre Seigneurie notre sincère
gratitude pour une telle Mveur.. En toius aicquitat de ce devoir, nous sam-
mes heureux (lu penîser que c'est à la . bienveillaice écla rée d'un mintistre
anglais qlite nous devons PinapirécIble vntage de pouvoir reieure Itix
mains de Pères îe la Comp'gnie de .1ésus l'éducation le nos enfails, avan-
tage dont l'exprience. a fahitprécier les heureux rsct!tat, et à nos ancèîres
et a1 ne.; parents eux-nièmes qui ont pIncé ces les sous le gouvernement pin-
ternel (lu la Grande-lr'tge:-

SInvaine, coitie nous le sommes, que la félicité des nations aussi
-bien que celle 'des imliviiutîs c n e'ssentic luent (tiune éducation fondée
7ur les principes de la religion, nouts .vons vu avec bonheur les habitants de
Mlalte faire éelater n pl<hu's vi<ce aas <'tion au nioment où ils ont appri que

otre Seignerie, an''édait -à nos d oésirs, us a procuré Pavantage le pouvoir
conier notre jeune génération au de Pères qui nouiis inspirent une entière
confiaice par l'intgrié de lus iousui, leur savoir et leur zòluc pour la rc-
ligion. .-. - -.. . .

" Nai retirerons encore ie cett, inestre un atre avantage, celui-tie voir
u>s cnfiants, formés dls d1 las âgc par ces maîtres edpérimentés, devenir.
nous avons lieu de Perer, l-e b en plus 1'n pables le suivre aven snrecus le.
cours de I'niversité, <uand le temps ci sern vuii t et <le rzecieillir nusi tous
les fruits <ue ie niaiunt as le pr.diire les soins et les alorts des respuec-
tab!cs pro<fssetirs de cette Compugnii.

SOi ! ctumibtlienî de pères <le tiui-,il!e vont hnir le nom île Votre Feigneu-
rie, qui lotir procture la couo'nti.ot de voir letur' cifats élev s ai sein ïle.la
pa'ric, sous leurs veuiL, sans être déorinis olligés le les envoyer hors le
leur pays, en si tiand iombre el aver. d r dpenses,. pour y rcevoir
une éducation étrangère I

" outs nu voi<lon- pas alt r phus lor gI ntmps de l'attention de votre Sei-
ge urie, dtl les tomtntts tnitl'aileus si précieux, et nous min*scons en dlé-
clarant ¡ie iils regadns cette I:iveillam tce scendnce u nos désirs
coumume tn nouvetu liî'n iiui utu lus alections des Maltnis nu trôlin de in
Grantde-3Breitigne ; et comue nous suoitnues principalement redevables dle cette
tignial e favitir à Voire S''g eturie, nous la supplitns dle nouveau le vouloir
bien en recevoi itos sincr's et icin vif., renier'iements.

Mla!te, 29 miarus t5. " , Univer's.

-Parmni les cunso!tions qu'a reçue P Fglisc, ces jours drrc, n:s
citeron!i unte crénni ng r touchante 'qui a ou lieu le Saim !-

Saint, dans la chapelle.des Frres hospitaliers de Saint-Jean-de-Dieu. M.
Pabbé Ratisbnneiî, toujoirs ?(-l- pour la conversion de ses anciens co-rôligi-

I onnaire, et lui un a déjà baptisé une cuarartairie,a encore administré same-
j di,lu sacrement du la régénération à deux membres de la religionjudaique.

l.ilun d'eux est un rîégncinnt français: l'autre 'est un jeune étranger qui
derncurn dan's la mison de santé des Ilospitaliers,.et qui.
est loué des qualits les plius distingues ; il a eu pour parrain M. le prmoS
de Bcrghes Saint-Winox, et midame la marquise douairière dé Coislin, pour
marraine. .dem.

-- i Frères des Ecoes. chrétiennes, jaloux d.l contribuer à faire 1ler
Dieu tpar les enfans so.aurd ci muets, qu'ils ne peuvent avoir à leurs écoles,.
ont conçu le dessein tl'iiiiliier.d mn ifque établismement qu'ils possèdent à .
.ainît-Eliani<e (Loire) ;.. ils viernent d'y'établir, à cet effet, unie école spé-

alernentî coinsacréu a l'édéaîon de ces enfir.ns.
,Noius ù- sduron-' trop loùer les bbns'Frres des nouveaux sacrifices qu'ils

impcsent, n1n de' pourvoir aux be:o:ns intellecu els et moraux d'une classe
dl'enfans presque gnérnlernent délaissée.

Dieu soul peit dig-ement récot.npenser ces pieux instituteurs de tant.de
devoiiunent, ie tant de zaleet <le charité. Admi de la Relhgion.

-l-Un curénrénie bien conso!ahe pour la reli ion a en lieu derièrement
à l. chipelle N:lzaràth de Toulouse. i ne personne prote-tante et sa fille ont
alhjoré l'hérésie poui cnt-rer dans-le sein de Pglise dth niqe.' . Ces con-
verstiotn ont cu'lieu par les soins dle< zlés missionnaires då Calvaire;. Voilà
la cinquid:ric-nbjïratirm deýpfi s òhviron dux mois. ./Jnii de la'Rel.

-Ln Gaz:et te du Lzngu:doc :i'ntonc.e qu'uinprôtestant vierit le faire abju-
ration solennelle dans düglisç lu Calvaire, a T6ufoâie. Sof recueillement et
-a pié'à ont viverîétatdifié les nombreux fidc!les oui étaient venus prendre
part à sa joie et -u triomphe de ' Eglise. . Dieu s'est servi, pour.le ramener
à la vérité, ie calle qit'l avait prise pour compagne de sa vie. Naguères,
,ele femme, cédant aux cris impérieux <le sa conscience,. était rentrée dans

le sein dle la véritable Eglise ; quelgues jours après, sa fille, ngée de cinq ans
envircon, recevtait le hnpt&me mais il manquait encore quelque chose,à son
bonheur.Ses fervnctes.prières ont. ùit exto cées, Ct son mari, touché de
la grâce, a emlrassé cette region dont il. avait si l«ngtemps méconnu l'ex-
'elinee. C'est par le.: soin-: de N1. l'A hbé Fourrpiter que ce nouveau ca-

l"uîu a a'''-- l'instruction _n1csaire l2our la. réception des sacremens, et
nst nuîi ce zélé missionnaire qui a eu le bonheur de l'adnettre dans le

.iidu l'-E*ise. «

-On lit dans la Revue de Pari,.:
" Ler misionnaires entho!iques expulsés.de Géorgie par le gonvernement

russe tnt demandé à la luortc-t ttomanrie qu'ellc leur permit le s'établir à Tré-
bizonîde,près <le <a fromidre d- Géorgie.ti e demande appuyée par notre am-
b.saIndeur a été très-favorableme.ýnt noucielie.parle gouvernement turc qui,du
r-ste, n'a aucun moUf dî'reer un parnle autoriation. - La seule crainte
de déplaira au zar ;nempéché le devin ccord:r in.tantnónr.t le firman
nuc'essaire pour leur installation ; il a dû nuparavant snder.les dispositions
de Nl. Titoff, amassadlur rus.c, et savoir si loL tulérerait à Pétersbourg la
pri.sencesîur les frontières russes des missionnaires qui ont désobéi aux or-
dres de l'empereur, et. qui cnt osé résister au despotisme reigieux auquel
il vent soumet.trC toutes les province's de snn empire. Ami de la Re/igion.

-- cHINE.
C'ine.-P - icu-s journau . rapporti'nt sur lafoi d'une.lettre écrite de Can-

lon, qu'une des clauses du tr.itó coc'lu entre les Français et les Chinois
porte qua las Missionn<ires catholiques pcurroi-tcircler par.out l'mpire,
pourv< qi'i!s prennent cecostumel-du pays, et-que les Chinois nuront toute hi-
herté d'eul.rasser .c christinnisme. .

Nous avons vu dlains les journn ux français la copie du traité conclu entre
la France et la Chite, -et not>ue. devons dire .que tnous n'avons point vu la.
elause en question. Il cat vrai que lambassadeur français a témîoigneé pour
Pintért de la r pgion plus de zèle que-n'en ont montré les amlassadeurs an-
g'ciet américain. -Des observations. nrgiges ont été faites at couverne-
mnnt chinois au sujet des.persêcutinü dirigées contre les Chrétiens, et il y
a tout lieu de croire que les Missionnaires, catholiques et a.utres, pourront
prêcher avecq uneliberté u'ils n'avaient point par le passé ; mais rien ne
donne lieu dle croire que cela ait été P'ohjet d'un article spécial du traité.

Ciincinna Letholicisne, qui a fait de si grands prrgrès à (incin-
nati. deputlis quelques annçcs, Eagne également dl terrain dants les difTérentes
parties de Pl'tat de l'Ohio. A ~Cireleville des Catholiques ont élevé -ine nou-
voile église qui est maintenant terminée. Une aittre-église est en construction
à Coton. A Chevelhd et l Chilicothte les Catholiques ont acheté le très-
beaux terrains on vont hientôt s'lever dle nouvelles églises réclamées par
Pacroisscement <le la populatin catholique. Prop garCa .

Dliocèçc de c/Lúcalgo. - Les travaux du Clergé cunt asoct mpagns d'abon-
dan<te's lnèélictions dans ce nouveau diocès'. Pendant la Semaine-Se
' l:vý%que a donné une retraite qui a été religieLsement sutvie îtar tous les a-
il iques. Plus de mille personnes ont approch'lé de. la table sain; lu Di-

manche (le Pâques ; et un grand <ombre l'nutrcs avaient déjà rempli ce de-
voir le .1eudi-Saint. 1.0 timanche.de la Qusimode, cent-treize perenes
ont reçu la Cd«tirmation dans la cathîtdrale dl thicago. ticdm.

.Meigue. Tandis que le -Xlcxique:o t sort des horreurs de la guerre i*.avie,
que pour se trouver n:enacé d'une guerre étrangère, la rligion continua
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